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h aýýard dle les pcrîlru. Je n'eu feŽrai rien :je u ; upIJe (le to ut
mlon CSeur (le lie plus m'ntiretenir de cetleafic.'E Lauzun
éviita dc se trouver -cul avec la p)rii ces,-e, et affiocta (le lie lui point

parier. M\Iais pl us il se rf ità a pprcidre d 'elle soit s-icrci, pl us
elle brûlait de le lui rév éler. cependant le (-ourage lui msqat
et Ces deQux sinliCs niollosyllahe)S ' v ctious ne pouv aienit
sor-tir dle su bouch le. Dans les, muomîents ou elle ivoulauil lus p ro-
n oîiuer, liiijoîl rs son trouble et sonî extréênme agt ulii ce iuîia Cii

la paîrole et la respiration. Eiictuiî, un cer-tainî jeiai soit-, chlez la
r(icivu, a ' aut uvîiwiont ré Lau iziun, eille lii dlit iquî'elle vouilauit abhsoluî-
nient, malgré -,a défense, liii nommer Ilhonmme cri qluestion. "Je

uic puis plus d'après cela, réponidit Lauzuin, ie( défendre de ivous

écouter, nmais vous mce feriez plaisir d 'attendre à
INon, sur le Chanmp, ré-ponidit la prinecesse ; d emain est, vendredi,

c 'est uinjour inallietirex».-Laiuzutn, avec lun air inquiet et soumis

erarda le silence, et semiblait la regarder avec atîliseet.Elle
leva, sur lui ses -veumx brilIlan ticd la flauuiclii la c onumit, son
sein palpita avec violence...elle se s-enitit dé ClI i. t ertigîillant
(le s'vaoiisi elle auirentait son émotion, elle déclara à Lauzua,
eni Ins'issant ses paupîières, (Iue Ce 110oun5 ce nomn si cher, elle n'avalit

pas la forece de le liii dire :-Il J a i enivie, dit -elle, d'épissîir la
glacc avec mon souffle, et de voeus tr-acer ce nom

tretienl se prolongea enisuîite sur unt toit badin, mais qui dev int dic

plus en plus tend]re ; (le telle sorte que tout était Clairement expri-
nié do la part tie la princesse, sans que cependant elle eût miro-
nuoncé le nom (le Lauzuin ; mais liii, <lii feignait (lc ne rien coin-

prendre, la pressa (le lui révéler le nom tic celui qu'elle aivait
clioisi.-i'o s deux gardèrent alors lun ilii~a îesil enc cmm

pour se reciollîr dans Ce Mioment sýolennel, pis- elle0 ouvrit la
bouche pour f*tiie c et aveu tarnt tiésiré, et prononça le mot:
C 'est... puis s'arrêta subitement effra-,yée par le timbre sonore

d'une Pendule qui ivenait tIe se faire entendire... ; elle écolite,
compte douze couips consécuifs. Il Il est minuit, dit-elle, c'est
vendredi.., je rie v-ous dirai plus rien.''-Le lenîdeaiin, aui putôit
après la nuit passée, Mademoi selle, toujours dle plus, ci plus agitée,
écrivit ces mots sur un papier à billet :"I C'est vous." Elle
cacheta ce papier, et le muit dans sa poche.-Dans la journée, elle
alla chez la reine, et comme elle s'y était attentine, elle y vit
Lauzuni, et luii dit "4 J'ai écrit le nom sur lun papier.-Lauztîn
la pre.ýsa iviement île liii remettre ce papier, liii promettant tic le
placr soius son oreiller, et dc ne le regarder que lorsquîe miinuit
s:erait soauiié'. Elle s'y refusa, par la crainte qu'il le se tronmpât
cd,'icetre.

Le dlimanche suivant, tdans la, nmatinée, la reine étaut entré dians
soit oratoire, Mademoiselle se trouv a seuile udans le salon avec Lau-
zun ; elle lui montra le biillot qîu'elle avait dans son mncmhon.
Lauzua la supplia dle le lui remettre. Il Le cSur lui battait, uli.ait-
il ; c'é tait un pressentimient que le choix tqu'elle avait fait lui eau-
setrait ue vive peine.'' N'imp)orte, il désirait faire Cesser sont ini-

Certitude. Mu1as elle, quli sentait comiden, après luiî tel aveu, elle
serait embarrassée de se trouver seule avec Laiizunl, prolongea la

conversation afin que la reine eût le temps de sor-tir de son ora-
toire,. Comme ce Court entiretien fut extrêmiement tendre tle la

part île Lauzun et tic la sienne, elle se félicita du moyen qu Mle
prenait pour l'instruire uni choix qu'elle av-ait fait de liii. Aussi,

quand la reine reparuit, Mademoiselle reluit le papier à Lauzun,
avec injonction de revenir le soir même liii rcenettre la réponse
au bas du billet. Elle pari t soulagée, et suîivit la reine aux Ré-
collets, où elle pria Dieu avec ferveur pour la réussite île ses
pro)jet-,

Lauzun était sans lettres, sans étude, peu remarquable par son
espiit; mais il conînaissait le mnonde et surtout les femmies ; et ses

suicecès auiprè-s il'un grand nombl re li aivaiecnt dloini uién e nieri cil-
leuse sagacité pour discerner les progrès et les pha e is passions
qu'elles veulenit cauhci. Il sa; ait que, polir être certain île dJo-

iien itièremenit celles tdont la raisoni t-t la couircieuice (Oui-

uttitlsillipétuex iovcuînl du rieur, il faut les, oblfiger -à
sacri fier ià l'autoîuîr usIqu i'an x der niie rs secrupui l es tle la Pumdeur,
cette n-glîte g ardiennme de la ivertuî. Pour cet rusoJii, Ceittc dle-
tiaration dle Madenmoiselle, par- billet, le, satisfi p.s Lauzwi ; il
lie tdtutait pas tqu'il ne fût aimé, aimé ai-cc passion, mais cette

pîassionî cepenîdant n'ti pas encorie assez forte poi vaincre cmi-
tièremnent l'orgueil (le la princesse. Ce tentîinit pouv ait ,e ré-
i-ciller cii elle, surtout lorsqu'il serait exalté pur les, inistigations îles

personnes intéressées. C'est ce qui (levait ai-river- infailliblement
quanîd cette liaisoin, enveloppée justpu'ici dii plus prtoond nmystère,
serait coîmmîe. Oui pouv ait alois triompher cmi pa rtie de cette iuaI-
heureuseo passion, ou(1 diimoins-,i enmodéie ls ac<-èi, et emipêcheu~r
cette enière abnîégation tie soi-mêmne, cet abanidoni tic ttute voi-
lonté conitraire a celle ude l'obje-t aimîté .c'est ce que Lauzunt i otda i

pré venlir.
Aut le die répondre au billet qu'il avait reçu, et de se répandrue

cii téirnoîiiages île reconnaaissancie auprès île la prîincesste, Lauziii
Conitinua soit rôleo d'iiîoru-îule. Selon li hi princîesse le tromipait,
et refusait de liii ditre le nomn de celuîi qu'elle ai-ait choisi :il se
inointra. jaltux, triste, rêveuîr ; et il la tdésola tellement, par ses
birusqueries et sout humeur, que, p)our liii rendr-e sa sérénité, elle
se vit Conitraîinte a déploser toute sa dignité, et a répéter pluisieurs
fois île vu-e vtoix vCe qu'elle avait a peine osé lui insinucr pur écrit.
1Il fallut qu'c-lle lui diéclarât îîu'ellu l'ainmait av-cc pissioii, tlue lui
seîul pouvait faire soit bonheur, qu'elle ,,'abandonînait à lui sans
réserve, nie voulait v-ivre que pour liii, et enfini tqu'elle voulait l'é-
pouser et lui tdonner ttous ses bienîs.

Lauzun mie réponîdit à une tdéclaration si tendire et si explicite,
queü par îles objections ; tiais elles étaient tic nature -à alleiiiri la
princesse danîs ses résolutions. En supposanit, disait-il, qu'il seralit
assez extravagant pour croire cette affaire possible, il était obligé
de déclarer à Mademoiselle qu'il aimait trop le roi pour qu'aucune
Conisidéèration hiumaine pût le déterminer à s'élouigner cie liii ; quî'il
garderait les charges tqu'il aivait près tic lui ; par conséquent il nie
pouvait penser tqu'elle conlsentît jamais à épouser le doineslique
(Ce mot s'employait alors pour celuii de serviteur) tic (on cousin-
ge miin ia.-ec Mais, répondit-elle, c cousi i-gf r-nîaiîî est iîon iiiaître

aussi biien que le vôtre, et je nie tl-lien en tde plus honorable potur

niou époux que d'être son domestique. Si v-ous n'aietz pas cde
chîarge auprès dit roi, j'eiî achèterais, une pourt- ,.

Lauzuin, facilement réfté suuýce point, ainsi qu'il s'ýy aittendait.
av-cc nîue apparenîce de fr-ancehise. cd'abaîndon et île désintér-esse-
nient, cuit l'air île ne pIus envisager cette affaire qlue sous le point
île vue dii boiieur de la princesse ; il passait en i-ci-ti totîs lus
inconvénients qu'enitraîniiat pour elle l'exécution d'un liai-til pro-

jet, et il liii conseillait d'y renoneer: il traça surtout île lui-même
titi poitrait i-rai en partie,, niais dlans lequel, en exagérant quel-
quecs-unîs île ses défauts, il euit gr-and soin dle les rattaicher a îles
goûts opposés à ceux qu'il avait, à ue manière tic vivre toute
uilTèrente tic celle qu'il avait emntira;s- Il Tout ce que j'~aurais
de bon pour v-ous, lui disait-il, aut cas que vous fussiez d'humeur
jalouse, serait le peu de raison que je vous donner-ais do i-ous cita-
griner, parce que je liais autant les fenmnes que je les ai aimîées
autrefois ; cela est si v'rai, que je uic comprends p-es c-ommient on1
est si fou qnîe de s'y amuser.''

Lorsque api-ès ses longuies explications Mademoiselle croyait
avoir tout réfuté, lorsqu'elle croyait pouvoir enfin arriver a une
conclusijn, Lauzun la désespérait encre de nouve au, en ayant
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